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Communiqué de presse

Enlèvement d'un nourisson dans une unité de soins : 
Non à la culpabilisation des équipes ! 

Montreuil, le 30 octobre 2024

Dans la nuit du 21 au 22 octobre 2024 (23h-23h30), nos collègues de l’unité de néonatalogie du 
CHI Robert Ballanger, ont été confrontés à l’enlèvement par ses parents d’un nourrisson 
prématuré.                                               Ce nourrisson étant très fragile, l’hospitalisation  ainsi qu’une surveillance continue étaient 
primordiales.

Mais les effectifs des équipes soignantes toujours revus à la baisse quel que soit l'hôpital, ne  
permettent plus, à la fois, d'assurer des soins intensifs de qualité et une sécurité de tous les 
instants. Les discours réducteurs sur les fonctionnaires trop nombreux·ses et trop payé·e·s distillés à 
longueur de journée dans les médias par nos soit-disant responsables politiques sont la 
cause de ces dysfonctionnements. Inutiles de chercher des responsabilités auprès des 
soignant·e·s qui font ce qu’elles/ils peuvent, y compris signaler  à de multiples reprises les 
risques encourus par les nourrissons en très grande souffrance ou précarité. Les équipes 
soignantes du CHI de Ballanger n’ont rien à se reprocher. Elles avaient communiqué auprès de leur 
hiérarchie, au regard des visites des parents, un problème potentiel…

Cet évènement nous interroge sur la sécurité dans nos hôpitaux et plus particulièrement en 
milieu pédiatrique et de soins intensifs.  Les caméras et agents de sécurité privées, souvent plébiscités 
par notre gouvernement et nos directions, n’ont pas permis d’empêcher cet acte. L’embauche des agents 
de sécurité n’est donc pas la solution. On ne remplace pas la surveillance clinique par une surveillance 
policière.

Le mieux serait de donner à l'encadrement, aux directions d’hôpitaux  les moyens de gérer les 
situations de crises avec les bons interlocuteur·trice·s plutôt que de faire appel aux forces de l'ordre… 
une fois le passage à l'acte constaté.

C'est pourquoi la Fédération CGT de la Santé et de l’Action Sociale ainsi que son UFMICT-CGT 
souhaitent apporter tout leur soutien aux équipes présentes à l’hôpital Ballanger ce soir-là et à toutes 
les équipes travaillant courageusement dans nos hôpitaux sans moyen, sans effectif et aujourd’hui sans 
respect. 
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